DEUXIEME DIMANCHE DE L'AVENT

----------------------------------------------------
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Dimanche dernier,
c’était lappel a se
lever: debout,

il faut étre prét!
Aujourd’hui,

c’est Lappel de Jean
a retourner

notre coeur,

a nous convertir

a la miséricorde,

au service, a laccueil..
Alors seulement
nous préparerons
les chemins

du Seigneur.





Dieu annonce la justice

          LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction

Frères et soeurs, que ce soit dans notre quotidien ou en regardant le spectacle du monde, la vie nous apparaît souvent profondément injuste. Les plus forts sont presque toujours gagnants, les plus faibles sont entraînés dans la spirale de la défaite. Dieu ne s’habituera jamais à ces situations. Depuis toujours, il annonce qu’il est du côté de l’enfant, de l’opprimé, du plus pauvre. Préparer la route au Seigneur, à l’image de Jean-Baptiste, c’est d’abord convertir notre cœur pour accueillir un Dieu de justice et de paix.

Ou

Sur notre route de l’Avent, une voix se fait entendre : « préparez le chemin du Seigneur, rendez droits ses sentiers ». pendant deux dimanches, nous nous laissons interpeller par Jean Baptiste, comme les foules au bord du Jourdain. Sa voix, entendue il y a deux milles ans par ceux qui cherchaient un sens à leur vie, retentit encore aujourd’hui à nos oreilles. Laissons-nous provoquer par ses paroles, comme par celles du prophète Isaïe et de l’apôtre Paul. Préparons au Seigneur un chemin de justice et de paix.

Ou

Aujourd’hui, nous sommes tous invités à découvrir ou redécouvrir la pauvreté comme quelque chose qui ne nous est pas étranger. Si nous sommes ouverts sur le monde, nous sommes aussi affectés par la misère qui nous entoure. Soyons donc de moins en moins centrés sur nous et de plus en plus ouverts. Celui qui vient à notre porte est plus grand que le prophète Jean-Baptiste. C’est lui, Jésus, qui nous rend participants au Royaume de justice. C’est aussi qui nous invite à regarder au-delà des apparences. Car déjà les semences germent !

Préparation pénitentielle

- Seigneur, ta parole sans cesse nous bouscule pour que nous ne tombions pas dans la routine et de fausses sécurités. Prends pitié de nous.

- O Christ, ta parole nous rappelle les exigences de justice envers les petits et les pauvres. Prends pitié de nous.

- Seigneur, ta Parole nous invite à la charité fraternelle pour que nous te rendions gloire d'un seul coeur. Prends pitié de nous.

ou

* Seigneur Jésus, la fatigue et la lassitude nous guettent. Soutiens-nous et prends pitié de nous. 

* Ô Christ, notre monde reste souvent imperméable à l'Evangile. Ouvre nos cœurs à ton message et prends pitié de nous. 

* Seigneur, les exigences évangéliques nous font peur. Rappelle-nous notre dignité de fils de Dieu et prends pitié de nous. 

Prière d'ouverture

Seigneur notre Dieu, tu aimes chaque homme et tu as toujours été aux côtés du faible et de l’opprimé.

Toi dont la seule force est l’amour, nous te demandons de changer notre cœur. Toi seul peux rendre droits les chemins quelquefois tortueux de nos vies, toi seul peux aplanir en nous les obstacles à ton Royaume de justice et de paix, dès aujourd’hui et pour les siècles des siècles. Amen !

Ou

Seigneur notre Dieu, tes prophètes ont toujours eu comme mission de parler en ton nom et de réveiller ton peuple. Donne-nous d’entendre en vérité leur voix par-delà les siècles.

Aujourd’hui, lorsque nous écoutons Isaïe, Paul et Jean-Baptiste, c’est ta Parole vivante qui vient éclairer nos vies. Viens toi-même préparer nos cœurs à la venue de ton Fils, Jésus, le Christ, notre Seigneur, qui est vivant avec toi et le Saint Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles. Amen !

Ou

Dieu notre Père, tu veux voir notre monde heureux.

Et déjà par ton Esprit, des femmes et des hommes, des gouvernements et des peuples, travaillent à l’avènement de la justice et de la paix.

Nous t’en prions, que notre désir de la venue de ton Fils, réveille notre ardeur à bâtir son Royaume chaque jour et pour les siècles des siècles. Amen. 

     LE TEMPS DE LA PAROLE

Introduction aux lectures

1ère lecture : Is. 11,1-10 : Le Messie, roi de justice et de paix

En termes idylliques, le Prophète Isaïe décrit ce que seront le Messie et le Règne qu’il vient instaurer : personnellement, il sera paré des plus riches qualités : de son Règne seront bannis le mal et la haine : seuls y fleuriront Amour et Justice

2ème lecture : Rm. 15,4-9 : L’universalité du salut en Jésus-Christ

Saint Paul exhorte vivement les fidèles de Rome à se montrer accueillants les uns pour les autres, quelles que soient leurs origines, à l’exemple du Christ venu sauver tous les hommes.

3ème lecture : Mt. 3,1-12 : La prédication de Jean Baptiste

Le Christ ne tardera pas à inaugurer son ministère. Sur les bords du Jourdain, son cousin Jean Baptiste, avec la fougue et la violence des prophètes, invite les juifs à préparer cette venue du Sauveur, en changeant de vie.

Introduction générale à la lecture
Ce deuxième dimanche de l’Avent annonce fermement le Royaume.

Les prophètes sont debout et, de tout leur enthousiasme, ils s’adressent à leurs auditeurs. En manière de réconfort, Isaïe annonce la paix : huit siècles avant la venue du Messie, il en trace déjà le portrait, tout en poésie et en tendresse. Le Royaume de paix est aussi Royaume de justice, chante le psalmiste, car Dieu a souci du pauvre dont il sauve la vie. C’est pourquoi nous possédons l’espérance, dit saint Paul, qui nous encourage à mettre en pratique ce que dit la Parole.

Et Jean Baptiste, à son tour, se lève pour dire l’urgence e la conversion : le Royaume est tout proche !
lecture du livre d'Isaïe  11, 1-10

Parole du Seigneur Dieu.  Un rameau sortira de la souche de Jessé, père de David, un rejeton jaillira de ses racines.  Sur lui reposera l'esprit du Seigneur : esprit de sagesse et de discernement, esprit de conseil et de force, esprit de connaissance et de crainte du Seigneur qui lui inspirera la crainte du Seigneur.  Il ne jugera pas d'après les apparences, il ne tranchera pas d'après ce qu'il entend dire.  Il jugera les petits avec justice, il tranchera avec droiture en faveur des pauvres du pays.  Comme un bâton, sa parole frappera le pays, le souffle de ses lèvres fera mourir le méchant.  Justice est la ceinture de ses hanches ; fidélité, le baudrier de ses reins.  Le loup habitera avec l'agneau, le léopard se couchera près du chevreau, le veau et le lionceau seront nourris ensemble, un petit garçon les conduira. La vache et l'ourse auront même pâturage, leurs petits auront même gîte.  Le lion, comme le boeuf, mangera du fourrage.  Le nourrisson s'amusera sur le nid du cobra ; sur le trou de la vipère l'enfant étendra la main.  Il ne se fera plus rien de mauvais ni de corrompu sur ma montagne sainte, car la connaissance du Seigneur remplira le pays comme les eaux recouvrent le fond de la mer.  Ce jour-là, la racine de Jessé, père de David, sera dressée comme un étendard pour les peuples, les nations la chercheront, et la gloire sera sa demeure.

psaume 71:        
Voici venir des jours de justice et de paix

Dieu, donne au roi tes pouvoirs, à ce fils de roi ta justice.

Qu'il gouverne ton peuple avec justice, qu'il fasse droit aux malheureux !
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En ces jours-là, fleurira la justice, grande paix jusqu'à la fin des lunes!

qu'il domine de la mer à la mer, et du Fleuve jusqu'au bout de la terre!

Il délivrera le pauvre qui appelle et le malheureux sans recours.

Il aura souci du faible et du pauvre, du pauvre dont il sauve la vie.

Que son nom dure toujours ; sous le soleil, que subsiste son nom!

 En lui que soient bénies toutes les familles de la terre 

 et que tous les pays le disent bienheureux.

Seigneur, nous te le demandons 

que les dirigeants de notre pays 

soient au service de la justice dans le monde. 

Que les lois qu'ils émettent 

fassent droit à ceux et celles 

qui sont dans la détresse.

Au jour où cela arrivera, la justice fleurira, 

et la paix sera grande, pour des générations

Qu'il en soit ainsi sur toute la terre, 

d'un pôle à l'autre

Le Messie apporte la délivrance

au malheureux qui crie à l'aide,

au petit qui n'a aucun recours.

Il se fait compatissant au faible et à l'infortuné.

Il donne à leur vie le souffle de la liberté.

Que soit béni son nom à jamais,

qu'il soit connu partout sous le soleil !

En Lui, que soient bénis

tous les peuples de la terre,

que tous les pays le proclament bienheureux

lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Romains 15,4-9

Frères, tout ce que les livres saints ont dit avant nous est écrit pour nous instruire, afin que nous possédions l'espérance grâce à la persévérance et au courage que donne l'Écriture.  Que le Dieu de la persévérance et du courage vous donne d'être d'accord entre vous selon l'esprit du Christ Jésus.  Ainsi, d'un même coeur, d'une seule voix, vous rendrez gloire à Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus Christ.  Accueillez-vous donc les uns les autres comme le Christ vous a accueillis pour la gloire de Dieu, vous qui étiez païens.  Si le Christ s'est fait le serviteur des Juifs, c'est en raison de la fidélité de Dieu, pour garantir les promesses faites à nos pères; mais, je vous le déclare - c'est en raison de la miséricorde de Dieu que les nations païennes peuvent lui rendre gloire ; comme le dit l'Écriture : « Je te louerai parmi les nations, je chanterai ton nom. »

alléluia. alléluia.  Préparez le chemin du Seigneur, aplanissez la route : tout homme verra le salut de Dieu. alléluia.

Evangile de Jésus Christ selon saint Matthieu 3,1-12

En ces jours-là, paraît Jean le Baptiste, qui proclame dans le désert de Judée : « Convertissez-vous, car le Royaume des cieux est tout proche » Jean est celui que désignait la parole transmise par le prophète Isaïe -. « À travers le désert, une voix crie : Préparez le chemin du Seigneur, aplanissez sa route. » Jean portait un vêtement de poils de chameau, et une ceinture de cuir autour des reins; il se nourrissait de sauterelles et de miel sauvage.  Alors Jérusalem, toute la Judée et toute la région du Jourdain venaient à lui ; et ils se faisaient baptiser par lui dans le Jourdain en reconnaissant leurs péchés.  Voyant des pharisiens et des sadducéens venir en grand nombre à ce baptême, il leur dit : « Engeance de vipères ! Qui vous a appris à fuir la colère qui vient ? Produisez donc un fruit qui exprime votre conversion, et n'allez pas dire en vous-mêmes : " Nous avons Abraham pour père " ; car, je vous le dis : avec les pierres que voici, Dieu peut faire surgir des enfants à Àbraham.  Déjà la cognée se trouve à la racine des arbres : tout arbre qui ne produit pas de bons fruits va être coupé et jeté au feu.  Moi, je vous baptise dans l'eau, pour vous amener à la conversion.  Mais celui qui vient derrière moi est plus fort que moi ; et je ne suis pas digne de lui retirer ses sandales.  Lui vous baptisera dans l'Esprit Saint et dans le feu ; il tient la pelle à vanner dans sa main, il va nettoyer son aire à battre le blé, et il amassera le grain dans son grenier.  Quant à la paille, il la brûlera dans un feu qui ne s'éteint pas. »
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Jean était au désert. Au désert de ce monde. Au désert de ce temps. Un monde sans avenir, sans but, sans horizon. Sans avenir pour des jeunes dont personne n'a besoin, aux mains inoccupées, aux cerveaux inutiles, qui trompent leur ennui et à peine survivent. Sans avenir pour les femmes qui se sentent de trop, qu'on relègue aux fourneaux, chrétiennes de seconde zone. Sans avenir pour les hommes qui n'ont rien, pas d'emploi, pas d'argent, pas de toit ; pour ceux aussi qui ont, mais qui cherchent en vain sens à leur existence. C'est là notre désert.

Jean était au désert, debout, tel un prophète. Un prophète qui parle, crie : "Convertissez-vous." Cessez donc de garder les yeux fixés au sol et la tête baissée. Et cessez tout autant de regarder en arrière. Tournez, retournez-vous. Regardez en avant. Avancez, préparez le chemin du Seigneur. Déjà sa cognée est à la racine des arbres qui bouchent l'horizon. Ecoutez-le qui traite d'engeance de vipères les pharisiens qui croient qu'ils pourront s'en tirer avec quelques passe-droits qu'ils auraient dans l'Eglise. Une voix dans le désert et on relève la tête.

Au désert d'aujourd'hui, relevons donc la tête, regardons et voyons. Ces jeunes qui, entre eux, en classe, dans les mouvements, en famille, à la rue, s'accrochent malgré tout, pratiquent le partage, se veulent solidaires. Les hommes et les femmes qui luttent et qui s'engagent, chez eux, dans leur quartier, dans leur lieu de travail, politique, syndicats et associations, volontariat, bénévolat, engagements, célébrations et solidarités. C'est le Seigneur à l'oeuvre. Qui tranche avec droiture pour les pauvres du pays. C'est la fin du désert.

Prenons la parole

Vox clamantis in deserto

· Quelqu’un qui crie dans le désert, c’est bien quelqu’un qui parle mais qui n’est pas écouté ?

· Oui, mais c’est un détournement abusif d’une citation évangélique. Sans rapport avec le contexte, Matthieu fait référence au prophète Isaïe : il a vu dans Jean-Baptiste, annonçant la venue de Jésus et appelant à la conversion, celui dont parlait la prophétie. C’est bien dans sa manière de relire l’Ancien Testament, à la lumière de la révélation du Christ.

· Donc, cela ne remet nullement en cause l’efficacité de la prédiction de Jean-Baptiste.

· Bien sûr que non ! D’ailleurs, si on regarde le texte d’Isaïe, on voit tout de suite une différence : la voix ne crie pas dans le désert : elle crie de préparer le chemin du Seigneur dans le désert !

· Une demande adressée aux travaux publics en quelque sorte !

· Au pied de la lettre, oui. Mais on sent bien toute la richesse de l’interprétation spirituelle. Et l’on voit que la citation qu’on fait souvent de ce passage de la Bible peut être fameuse, mais erronée !

Profession de foi

- Je crois en Dieu, le Père de tous les hommes, créateur du ciel et de la terre; son amour s'étend d'âge en âge à toutes les générations; il est proche de ceux qui l'invoquent et il nous invite à produire de bons fruits, des fruits qui expriment notre conversion.

- Je crois en Jésus-Christ, notre Sauveur, venu dans le monde pour demeurer avec nous; il nous baptise dans l'Esprit-Saint et dans le feu pour que nous fassions régner sa paix dans le monde. Il reviendra dans la gloire pour remettre tout entre les mains du Père.

Je crois en l'Esprit-Saint; il a parlé par les prophètes; il agit en nous pour que nous aimions comme Jésus nous a aimés. Je crois en l'Eglise, qui est le Corps du Christ; sur elle repose l'Esprit, pour qu'elle soit lumière et espérance au coeur de tous les pauvres.

SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers,

le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint,


à la sainte Église catholique, à la communion des saints,


à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair,


à la vie éternelle.  Amen.
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Je crois en Dieu Père,

qui aime un monde en fête.

Il nous fait quitter nos robes de tristesse

pour revêtir le manteau de la justice et du droit.
Je crois en Jésus Christ,

annoncé par les prophètes

qui vient ouvrir les portes de nos prisons

et nous pousser sur les routes de liberté et de vie.
Je crois en l’Esprit Saint,

qui nous pousse à l’espérance et nous fait rêver de l’impossible.

Il nous incite à redresser les chemins tortueux

de l’égoïsme et de l’orgueil.
Je crois à l’Eglise,

lorsqu’elle ne s’arrête pas à l’accessoire

mais conduit le peuple vers l’essentiel :

reconnaître la présence de Dieu là où on ne l’attend pas

et activer sa venue dans nos vies.
Prière universelle

Dans l'attente du retour du Seigneur, prions pour les hommes et les femmes de tous les pays.

· Pour tous les baptisés à travers le monde, afin qu’à l’exemple du Christ, ils soient doux, assoiffés de justice, artisans de paix. Ensemble prions.

· Pour les responsables de la vie politique, économique et sociale… afin qu’ils recherchent les vrais chemins de la paix qui a pour fondations la vérité et la justice, la charité et la liberté. Ensemble prions.

· Pour tous ceux qui souffrent de la haine et de la division, de l’incompréhension, de l’injustice, du mépris, du racisme… Que notre cœur n’accepte pas leur malheur et nous rende habile pour leur venir en aide. Ensemble prions.

· Pour nous tous, assemblés ce matin, afin que nous sachions répondre à tous tes

tes appels, toi, qui, en ce temps de l’Avent, veux venir habiter parmi nous, demeurer en nous, ensemble prions.

ou

La paix et le bonheur sont des dons de Dieu mais aussi le fruit de l’effort de l’homme. 

Prions le Seigneur pour que nous en devenions les artisans.

-N’est-il pas regrettable qu’il faille attendre 

que le mal nous touche dans notre propre chair pour réagit ?

Pour que nous nous laissions modeler par la sagesse de Dieu 

en prenant conscience qu’il est urgent de changer et d’agir.
Seigneur nous te prions. 

-Chaque jour nous rencontrons des personnes éprouvées – jeunes et plus âgés – 

et dont la vie n’a pas été un chemin facile.

Pour que nous puissions par nos regards, nos paroles bienfaisantes, 

notre écoute affectueuse et nos gestes d’entraide, 

leur apporter réconfort et confiance en l’avenir.
Seigneur nous te prions. 

-Même si la souffrance du  monde est énorme, 

chacun à notre niveau nous avons la possibilité 

sinon de l’empêcher, au moins de l’atténuer.

Pour que nous nous associons à toutes celles et ceux 

qui dans notre région et notre village, 

s’attaquent aux racines du mal quelles qu’elles soient.

Seigneur nous te prions. 

Puisse, Seigneur, cette prière nous rendre effectivement solidaires de tous ceux pour qui nous te prions. Et que ta Bonne Nouvelle le soit pour tous les hommes. Amen. 
Ou

Éclairés par la Parole du Seigneur, fortifiés par l'espérance, nous nous tournons vers Dieu dans la prière.                         Que vienne, Seigneur, ton règne de paix!

· L’Evangile nous apprend à laisser passer devant nous le dernier, le petit, l’exclu. La Bonne nouvelle est annoncée à ceux-là mêmes qui sont aimés de Dieu. Ne regardons plus les apparences mais découvrons en toute situation un espoir et en toute personne un frère. Prions le Seigneur.

· Rendons grâce pour tous les projets lancés dans le but d’aider les personnes en situation de pauvreté. Que l’Esprit de sagesse et de force accompagne toutes celles et ceux qui se battent pour un monde plus juste. Dieu attend une chose : devenir partenaire d’un projet de justice pour tous. Qu’il  nous éclaire pour trouver notre juste place dans cette recherche de justice et de solidarité. Prions le Seigneur.

· Les plus pauvres nous rappellent que nous sommes tous vulnérables. Ouvrons notre cœur à la détresse de l’humanité. Non pas un geste de paternalisme, mais un geste de reconnaissance. Un signe qui dirait : je suis heureux que tu sois débout ! Prions le Seigneur

Toi qui veux le salut de tous ceux que tu as créés, Dieu des vivants, Seigneur de gloire, exauce la prière de ton Église elle te supplie avec confiance, comble-la bien au-delà de ses désirs. Dieu très bon, pour les siècles des siècles.

Ou

Cette deuxième étape vers Noël ouvre nos cœurs à la promesse d’un monde plus beau.

Sûrs de la Parole du Seigneur, confions-Lui maintenant tous ses enfants de la terre.

· Prions pour les prophètes d’aujourd’hui et tous les artisans de réconciliation. Qu’ils fassent grandir le Royaume ! Donne-leur, Seigneur, ton amour.

· Prions pour les responsables des nations et tous ceux qu gouvernent le monde. Qu’ils cherchent à bâtir la paix ! Donne-leur, Seigneur, ton esprit de sagesse.

· Prions pour les victimes d’injustices et pour tous ceux qui souffrent, dans l’oubli. Qu’ils retrouvent une espérance ! Donne-leur, Seigneur, ta tendresse. 

· Prions pour notre communauté rassemblée et tous les chrétiens, à l’approche de Noël. Que nous osions témoigner de l’Evangile ! Donne-nous, Seigneur, l’audace de la foi.

· Seigneur, nous te confions tous les pompiers de notre commune et du monde entier. Nous te remercions pour tous les services qu’ils nous rendent et nous te demandons de les protéger de tout danger, de tout mal, nous t’en prions.

Par Jean-Baptiste, tu nous redis, Seigneur, que ton Royaume est proche et que tu comptes sur nous. Suscite pour notre monde des artisans de paix, des bâtisseurs d’amour. Nous t’en prions, Dieu très bon, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.
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      LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Tu nous promets, Dieu fidèle, de transformer ce monde en un ciel nouveau et une terre nouvelle. Nous t'offrons ce pain et ce vin: qu'ils deviennent les signes annonçant cette nouveauté, et qu'ainsi prenne corps ta promesse. Par Jésus, le Christ, notre Seigneur, en qui tu es glorifié pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Père, comme des enfants sûrs d’être aimés, nous sommes venus à toi avec ces dons familiers : le pain, le vin… regarde-les avec bonté. Laisse-toi fléchir par nos prières et ces pauvres offrandes ; nous ne pouvons pas invoquer nos mérites, viens par ta grâce à notre secours. Nous te le demandons par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Prière eucharistique

Nous te rendons grâce, Dieu très saint, Père de notre Seigneur Jésus-Christ et Père des hommes, source de joie, de vie et de croissance. 

Nous te louons pour les chemins ouverts par les prophètes et pour leur parole qui nous remet en marche.

Nous te bénissons pour l'Esprit et le feu de notre baptême qui nous font porter un fruit qui demeure.

Nous t'acclamons surtout pour Jésus ton Fils, qui vient habiter notre monde pour nous entraîner avec lui vers la plénitude de ta lumière.

C'est pourquoi, avec les anges et tous les saints, nous proclamons ta gloire en disant (en chantant) d'une seule voix:

SAINT, SAINT, SAINT...

Il est bon, il est juste de te bénir et de te chanter, maître de l’histoire, Père de Jésus Christ, pour les prophètes que tu nous as envoyés, pour Jean-Baptiste le précurseur et pour ton Fils qui nous a montré ton visage. Sur lui, repose ton Esprit-Saint ; par lui, nous accueillons ton pardon. C’est pourquoi, avec les anges du ciel, unis aux croyants de tous les temps, nous chantons et nous proclamons :

Nous te rendons grâce, Dieu notre Père, pour les merveilles que tu accomplis pour ton peuple. Tu es le Dieu qui nous parle au coeur et nous donne inlassablement ton pardon. Surtout nous te bénissons pour celui dont Jean a préparé la route : Jésus ton Fils. Il est venu accomplir ta promesse à Israël et nous attendons le ciel nouveau et la terre nouvelle où il viendra de nouveau accomplir la justice. C’est lui qui nous baptise dans l’Esprit Saint et nous donne de pouvoir t’acclamer avec celles et ceux qui, sur terre et au ciel, chantent ta louange : Saint...

Oui, Père, nous te louons, Dieu de toute sainteté, car tu nous invites à préparer des chemins de tendresse dans les déserts arides de ce monde; dans ta miséricorde infinie, tu mets en nous l'Esprit d'amour qui éclaire notre regard sur ceux qui nous entourent. 

Que ce même Esprit sanctifie ces offrandes pour qu'elles deviennent le Corps et le Sang de Jésus lui-même et nous donnent la force nécessaire pour poursuivre notre route.

La veille de sa mort au cours du dernier repas qu'il partageait avec ses disciples, il prit le pain, le bénit, le rompit et le donna à ses disciples en disant: 

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

Puis, à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau, il rendit grâce et la donna à ses disciples, en leur disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Père très bon, ton Fils a laissé à ton Eglise ce mémorial de ton amour; en rappelant ici sa mort et sa résurrection, nous te présentons cette offrande qui vient de toi, le sacrifice qui nous rétablit dans ta grâce; accepte-nous aussi, avec ton Fils bien-aimé.

Par des chemins de conversion, tu nous prépares à mieux entendre la parole qui retentit dans le désert: que soient abaissées les collines et comblés les ravins qui nous empêchent de marcher vers ta lumière!.

Par des chemins de partage, nous préparons avec toi le monde à venir où le loup habitera avec l'agneau. Béni sois-tu, Seigneur, pour ceux qui osent croire à la paix et qui travaillent chaque jour à son avènement. Sur les sentiers les plus arides, ils savent donner à des exclus sans nombre le pain de la réponse attendue.

Béni sois-tu pour les chemins d'Evangile où le Messie nous manifeste son visage. Sur lui repose ton Esprit: Esprit de sagesse et de discernement, Esprit de conseil et de force, Esprit de connaissance et de crainte du Seigneur... Que cet Esprit conduise l'Eglise vers l'unité et la communion avec le pape Benoît 16, nos évêques Rémy et Pierre, l'ensemble des évêques et tout le peuple des baptisés.

Enfin, Père, nous te confions nos frères et soeurs qui ont quitté ce monde, et en particulier... accueille-les sur la montagne sainte, à la table de ton Royaume, en compagnie de la Vierge Marie et de ton Fils Jésus, notre Seigneur et notre frère.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT PUISSANT DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière Eucharistique:   "Il est temps..." (2ème Avent A)
Cél:
A toi Dieu vivant nous te rendons gloire
car tu es un Père pour chacun d'entre nous
et tu nous as appelés à la vie pour que nous formions un seul peuple, une seule communauté.

Ts.
A toi notre louange 
parce que tu nous invites à continuer ton oeuvre de création, 

à préparer un chemin de tendresse, 

à éclairer de notre regard tous ceux qui sont brisés par la vie.
Cél:
Béni sois-tu pour tous ces inconnus qui chaque jour livrent leur vie 

pour briser les chaînes de l'esclavage, 

donner la main à celui qui s'enlise dans le désarroi 

et ouvrir la porte de l'espérance à ceux qui errent dans l'obscurité.

C'est pourquoi, tous d'un même cœur nous voulons chanter et proclamer 
Saint, saint, saint est le Seigneur Dieu de l'univers ...
Cél.
Père très bon, avec toi nous voulons préparer le monde à venir où "le loup habitera avec l'agneau et où l'homme sera un frère pour l'homme".
Ts.
Seigneur, chaque fois que l'amour prend chair en nous

chaque fois que nous mettons fin à une souffrance,

lorsqu'un sourire renaît sur un visage, 

c'est ton règne qui vient.
Cél.
Aujourd'hui encore, Seigneur, donne-nous la force de ton Esprit 
que par le signe du pain et du vin partagé qui deviendront corps et sang de ton Fils,
il vienne demeurer au cœur de nos vies, de nos rencontres et de notre 

amour.
Peu de temps avant de souffrir sa passion et de vaincre la mort, Jésus nous a laissé le mémorial de sa présence: alors qu'il partageait son dernier repas avec ses disciples, il prit le pain, le partagea et le leur donna en disant: "prenez et mangez-en tous ceci est mon corps livré pour vous". 

Ensuite il prit la coupe de vin et la faisant passer à chacun, il leur dit: "prenez et buvez-en tous, ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour la multitude en rémission des péchés.  Vous ferez cela en mémoire de moi." 

Cél.
Aujourd'hui, Seigneur, il est temps d'essuyer les larmes de ceux qui sont dans la peine et le brouillard

Ts.
C'est à nous d'allumer dans leurs yeux


une étincelle de joie 

qui donnera une couleur nouvelle à leur vie.
Cél.
Il est temps de redonner courage à ceux qui sombrent dans le doute et la 

peur
Ts.
C'est à nous, Seigneur, de leur tendre une main accueillante

et d'applaudir leurs progrès hésitants.
Cél.
Il est temps maintenant de s'approcher de ceux qui se sentent abandonnés, incompris.
Ts.
C'est à nous de les écouter, les consoler

de leur redonner l'espoir en disant qu'ils sont aimés de tous.
Cél.
Il est temps enfin Seigneur, de sortir de la nuit tous ceux qui errent et qui 

titubent dans le deuil et le chagrin.
et de leur offrir un bouquet de lumière.
Cél.
Ouvre donc nos mains, Seigneur et élargit notre cœur pour qu'advienne ton Royaume. 
Par lui, avec lui et en lui, à toi Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.

     LE TEMPS DE LA COMMUNION

Pour introduire le "Notre Père"

Unis à tous les artisans de paix, unis à tous les passionnés de tolérance et de justice, unis par l'Esprit de Jésus, nous pouvons dire ensemble la prière des enfants de Dieu: "Notre Père..."

Action de grâce

C'est notre joie, Dieu notre Père, de glorifier ton nom en célébrant ta louange, car il vient le Sauveur sur qui repose l'Esprit.

C'est notre joie et c'est notre salut de te bénir pour jésus, ton Fils bien‑aimé, l'espérance des pauvres, le pardon des pécheurs, car il fait de nous tes enfants. 

Dans le désert Jean proclame: "Convertissez‑vous, le Royaume des cieux est tout proche!" Cet appel retentit dans ton Église, comme un appel de ton amour, et l'Esprit de ton Fils dans nos coeurs lui répond. 

Oui, notre Sauveur vient sans tarder. C'est pourquoi, unis à tous les croyants, nous pouvons d'un même coeur te prier:

Notre Père...

Prière pour la paix

Jésus, prince de la paix, tu ne cesses de venir pour notre monde divisé. Tu es l'espérance des hommes et la force de ceux qui recherchent la justice. Ecoute ton Eglise en prière, donne-nous ton Esprit: que s'accomplisse en nous ta Parole dans la paix et l'unité, que toute route soit aplanie en Jésus notre Sauveur et notre avenir pour les siècles des siècles. Amen!

Ou 

Délivre-nous, Seigneur, de choisir le chemin de la facilité qui n’est souvent que celui de l’esclavage et de la servitude.

Donne-nous suffisamment de bonne volonté, de gratuité, d’enthousiasme pour faire surgir l’espérance là où il n’y a que détresse et la joie là où il n’y a que désolation.

     Que la paix du Seigneur soit toujours avec vous…

                                                     [image: image5.png]



Prière après la communion

Dieu notre Père, par cette eucharistie, tu nous as fait goûter le bonheur d'un monde en paix. Nous t'en prions: donne-nous au long des jours la grâce de l'espérer et la force de le construire. Alors, sera prêt le chemin de Jésus que nous adorons, avec Toi et l'Esprit-Saint, dans les siècles des siècles. Amen!

ou

Seigneur, nous te rendons grâces pour la manière dont tu nous parles par les prophètes, même si leurs mots sont quelquefois durs à entendre. Pour que nous vivions selon ta justice et que nous bâtissions la paix, donne-nous la force de ton Esprit. Nous pourrons ainsi préparer la route pour Celui qui nous sauve, Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Seigneur tu connais mieux que nous la douleur de tant de tes enfants.

Tu n’as jamais supporté de voir le plus petit d’entre eux être asservi et sous la tutelle des plus forts.

Raffermis notre volonté et active notre désir de proclamer qu’un nouvel avenir est possible car nous sommes très nombreux à vouloir changer le cours des choses pour rendre accessible à tous l’espérance de bonheur auquel tu nous destines par le Christ Notre Seigneur Amen

Bénédiction :

Soyons messagers mais aussi acteurs de la Bonne Nouvelle et que le Seigneur nous bénisse : le Père le F et le St. E. Amen.

Envoi

Frères et soeurs, nous le savons, la paix ne peut attendre. Après avoir nourri notre espérance en Celui qui vient, allons préparer son chemin là où il nous envoie, là où subsistent des obstacles à sa présence d'amour. Qu'il soit votre lumière en ce dimanche et chaque jour! Allez dans la lumière et la paix du Christ.

     PRIERES MEDITATIVES

Convertissez-vous !

Retournez-vous vers moi!

Ne me tournez plus le dos,

ne manquez pas le rendez-vous.

S'il vous plaît,

retournez-vous sans crainte,

n'ayez pas peur de la lumière.

Je voudrais voir votre vrai visage,

celui qui me ressemble,

cette part d'éternité que vous êtes

et dont je suis le Père.

Je possède beaucoup de choses précieuses

Et je veille sur elles comme sur des trésors.

Mon cœur est partout, il est comme partagé.

Mon cœur est fixé à tous mes trésors

Et j’oublie de t’écouter, Seigneur, de te prier.

Pourtant, je sais bien que le vrai trésor

Qui attire mon cœur et mon temps,

Le vrai trésor auquel je tiens très fort,

Le vrai trésor plus précieux que l’or,

Le vrai trésor, c’est toi, Seigneur.

Comme une éponge accueille beaucoup d’eau,

Je voudrais que dans mon cœur

Il y ait, Seigneur, une très grande place pour toi !

Alors en moi, il y aura beaucoup de lumière

Et elle débordera sur les autres.

Une voix crie

pour nous dire que tu viens.

Mais nous ne sommes pas prêts

à te recevoir.

Vous avez pourtant tous dit la même chose.

Les prophètes. Toi, jésus,

et tous les prédicateurs depuis 2000 ans:

- "Dépêchez-vous de vous convertir!"

- Mais je suis un bon chrétien.

- Et alors ?

- Je vais à la messe.

- Et alors ? Se convertir, c'est produire un fruit.

- Quel fruit, Seigneur?

- Tu le sais bien. Allez, regarde-la, ta vie fraternelle.

 Jean le Baptiste,

 Viens encore aujourd'hui 

 réveiller tout mon être,

 viens faire monter en moi

 le désir de changer,

 le désir d'être sauvé,

 le désir de sortir enfin de mes impasses.

 Viens encore aujourd'hui

 ouvrir en moi les portes que je tiens fermées,

 là où je ne veux pas que le Seigneur aille.

 Quand je suis au bout de mes erreurs,

 plongé dans la tristesse et le dégoût,

 viens faire couler sur moi l'eau si douce

 de l'appel du Seigneur,

 l'eau de son appel au bonheur.

Prière d’Evangile

Dieu d’infinie bonté, nous te rendons grâce 

d’avoir fait résonner la voix de Jean Baptiste 

dans les déserts spirituels du monde. 

Joint à sa parole, son baptême de conversion, 

dévoile les résistances et les refus 

que nous opposons à ton amour de Père. 

Jean a préparé le chemin de ton Fils, 

annonçant que celui-ci plongerait ses disciples 

dans le feu purificateur de l’Esprit Saint. 

Comme sur les apôtres au jour de la Pentecôte, 

répands sur nous les langues de feu 

capables d’embraser nos cœurs engourdis. 

Garde-nous d’invoquer l’alibi de ceux 

qui se donnent bonne conscience en disant : 

« Nous avons Abraham pour père ».

Jean le Baptiste,

Tu as vu clair !

Il est urgent

Que notre monde change.

Dieu est prêt

A donner un coup de main,

Mais non sans notre coopération.

C’est à tous que tu t’adresses,

Car l’humanité réussit ou échoue

En chacun de nous.

Il y a tant de sentiers tordus

Dans notre vie

Et Dieu peine à passer par là.

Jean le Baptiste

N’hésite pas à crier plus fort !

Invite-nous

A payer le prix de l’espérance :

Notre conversion.

Jésus, Fils de Dieu,  

Nous avons souhaité aujourd’hui te recevoir.

Nous nous sommes présentés devant toi,

Comme indignes de ta visite.

Nous nous sommes si peu tournés

Vers toi cette semaine, si peu convertis !

En ce temps d’Avent,

Ton Eglise nous demande

De faire grandir en nous le désir de toi.

Toi, Jésus, Fils de Dieu,

Tu es notre pardon, notre guérison.

Tu nous acceptes, tu nous aimes,

Tels que nous désirons devenir.

Aussi, notre confiance en toi devient plus assurée.

Nous pouvons laisser à la porte de notre cœur

Nos doutes, nos incertitudes, nos indifférences.

Nous voulons nous reposer en toi, Jésus,

Qui vis avec le Père et l’Esprit

Pour les siècles sans fin.
Méditation

Le Seigneur est proche !
Convertissez-vous !

Jean Baptiste est tout à la mission qui lui a été confiée.

Préparer les cœurs à ta venue, Seigneur Jésus, est son unique souci.

Sa parole est claire, énergique ; elle interpelle.

Jean ne craint pas de s’adresser à tous

Et de dévoiler les perversions secrètes :

Engeances de vipères !

Produisez un fruit qui exprime votre conversion !

Il payera de sa vie sa liberté de langage.

Tu reprendras parfois des expressions semblables, Seigneur.

Mais c’est exceptionnel… de ta part ; c’est l’ultime moyen utilisé

Pour briser les cœurs de pierre des orgueilleux.

Habituellement ton langage ne ressemble guère à celui de ton précurseur.

Avec toi, le Royaume des cieux est tout proche.

Tu nous découvres, par ta vie et par tes paroles,

Ce qu’est ce Royaume des cieux.

C’est le règne de la miséricorde et de l’amour.

Comme les prophètes d’autrefois,

Jean Baptiste voit surtout la grandeur de Dieu

Et, par opposition, la gravité du péché de l’homme.

Toi, Seigneur Jésus, tu nous révèles que Dieu est Père,

Un Père qui ne veut pas nous écraser par sa sainteté,

Mais vivre avec nous, nous faire partager sa vie, son amour.

Il t’a envoyé pour nous baptiser,
Nous plonger dans l’Esprit Saint et dans le feu,

Le feu de son amour.

Jean a annoncé cette bonne Nouvelle,

Mais il n’a pas pu en voir la réalisation

Aussi tu peux dire :

Le plus petit dans le Royaume des cieux est plus grand que lui (Mt 11,11).

Celui qui te suit entre dans ton Royaume : il est plongé dans l’amour de Dieu.

C’est mieux que tous les sacrifices de la première Alliance

Dont Jean Baptiste est le dernier et le plus grand prophète.
Se convertir

En ces jours-là, paraît Jean le Baptiste qui proclame dans le désert de Judée : Convertissez-vous, car le Royaume des cieux est tout proche…

Convertissez-vous !

Que de fois cet appel retentit dans la Bible !

Inlassablement Dieu appelle son peuple et tous les hommes

à se convertir, à revenir à Lui.

Jean Baptiste reprend ce mot en s’adressant à ses contemporains.

L’église fait de même, surtout au temps de l’Avent et du Carême.

Encore faut-il bien comprendre cet appel !

Le mot a mauvaise réputation.

On voit surtout le côté pénible : les efforts à faire pour s’améliorer…

Les renoncements qu’il faut s’imposer…

En réalité, l’appel à la conversion est une invitation

à s’en remettre à ta tendresse, Seigneur.

C’est le cri d’un Père qui appelle son enfant à revenir, à faire demi-tour,

car le chemin où il s’est engagé est plein de dangers et le conduit au malheur.

C’est l’invitation à reprendre la bonne route, la direction du vrai bonheur.

C’est l’appel à se laisser libérer du péché qui nous entrave,

pour vivre dans la liberté et la joie des enfants de Dieu.

Se convertir, c’est venir se mettre sous les ailes de la Présence divine,

selon ta belle expression, Jésus,

lorsque tu invitais Jérusalem à la conversion :

Que de fois j’ai voulu rassembler tes enfants

Comme une poule rassemble sa couvée sous ses ailes (Lc. 13,34)

Le Royaume des cieux est tout proche…

Si parfois la conversion nous fait peur,

C’est que nous regardons notre faiblesse et les efforts à faire

au lieu de regarder Celui qui est tout proche de nous.

Tu le restes par l’Eucharistie : c’est mon Corps, c’est mon Sang…

C’est moi ! Je suis avec vous tous les jours.

Donne-nous de t’accueillir, de te laisser vivre en nous.

Viens faire toi-même en nous ce travail permanent de conversion.

Entraîne-nous vers le Père.

      TEXTES DE MEDITATION

Billet    Eau, Esprit et Feu

Eaux lustrales, eaux baptismales !

Nil, Gange, Euphrate... 

Et jusqu'au Jourdain ! 

Jean baptisait et jésus vint.

Baptême dans l'eau ! 

Eau à l'aube de toutes les créations. 

Partout régénératrice 

et toujours disponible à toutes les renaissances.

Baptême dans l'Esprit! 

Esprit, souffle de tous les commencements. 

Souffle de tous les moments au rythme du coeur aimant. 

Souffle patient de tous les recommencements.

Baptême dans le Feu! 

Feu d'amour jailli des hauteurs célestes 

et rené dans les profondeurs humaines. 

Feu d'amour. Amour de feu. Lumière et douceur d'éternité.

Viennent l'eau et le souffle 

qui dispersent la cendre. 

Et restera, seul et éternel, 

le feu d'amour.                          Hyacinthe VULLIEZ

Rien ne se fait sans effort 

«Il [Jean] était venu comme témoin, pour rendre témoignage à la Lumière, afin que tous croient par lui » (Jn 1, 7). La figure de Jean Baptiste, qui marque chacun de nos Avent, est donc incontournable. Il faut passer par Jean pour croire en Jésus. Pour préparer le chemin du Seigneur, Jean appelle à se convertir. Pour de vrai. Sans ouvrir le parapluie de nos ancêtres qui eux, étaient très croyants : « Non, mon Père, je ne vais pas à la messe et je ne lis pas la Bible, mais j’ai un grand-oncle jésuite et une grand-mère qui va très souvent à l’église ! » Bénis soient le grand-oncle et la grand-mère, mais ils ne peuvent suffire à la tâche. « Produisez donc un fruit qui exprime votre conversion », dit Jean (Mt 3, 8). En ce temps où nous nous préparons à célébrer la venue parmi les hommes du Sauveur, ne rêvons pas d’une conversion de citrouille, d’un changement qui se ferait d’un coup de baguette magique et qui ne nous coûterait rien. Le Sauveur ne nous transformera pas comme par magie. Jean nous appelle à mettre de l’ordre dans notre vie pour nous disposer à recevoir celui qui « nous baptise dans l’Esprit Saint et dans le feu ». L’accueil du Verbe fait chair passe par l’accueil du Verbe qui nous est livré par Moïse et les Prophètes. Comme nous le dit saint Paul : « Le Dieu de la persévérance et du courage [nous a donné] les livres saints […] pour nous instruire, afin que nous possédions l’espérance grâce à la persévérance et au courage que donne l’Écriture. » Alors ne fuyons pas la colère qui vient en fermant les yeux sur nos péchés. À la lumière de l’Écriture, écoutant l’appel du baptiste, « produisons un fruit qui exprime notre conversion ».

Convertissez‑vous il vient !

UNE voix crie dans le désert et les foules venues de partout convergent vers ce lieu étrange. Une voix crie, elle nous appelle à préparer dans nos coeurs et dans nos vies le chemin de Celui qui vient. « Convertissez‑vous, car le Royaume des cieux est tout proche ! » Au désert, ni chemin, ni avenir. Le désert n'est rien d'autre que le lieu du passage, le temps de la traversée. Au désert, il nous faut nécessairement avancer. Il nous faut marcher, car le désert, s'il est le lieu de la Rencontre, n'est pas terre nouvelle. Il n'est vraiment que le lieu du passage vers un ailleurs, le temps de la traversée qui change nos coeurs.A travers le désert, nous sommes invités à tracer une route. « Préparez le chemin du Seigneur, aplanissez sa route ! »Recevoir le baptême de jean, c'est aussi entendre son message, son appel. « Produisez donc un fruit qui exprime votre conversion ! » Au désert, il nous faut choisir. Une voix crie dans le désert, mais quelle parole entendrons‑nous ? Chaque traversée du désert nous pousse à choisir, dans le sable, la trace que nous allons prendre. Pas simplement celle que nous allons suivre, et que vents et tempêtes ont depuis longtemps partiellement ou totalement effacée, mais bien celle que nous allons ouvrir et qui nous conduira ailleurs. Convertissez‑vous, il vient Celui qui nous baptisera dans l'Esprit Saint. Il vient Celui qui nous conduit vers une terre nouvelle où résidera la justice.

L’intelligence du coeur


LA LITURGIE NOUS ENTRAÎNE sur un vrai chemin de conversion, si nous savons saisir la perche qu’elle nous tend. Ainsi, l’appel du Baptiste à « aplanir la route du Seigneur » peut-il prendre un contenu plus concret, grâce à la première prière. Nous y demandons en effet, « l’intelligence du coeur » qui nous « préparera à accueillir » le Christ (thématique de l’Avent), et nous aidera à ne pas nous laisser piéger par le souci de «nos tâches présentes». 


Or, qu’est donc l’intelligence du coeur, si ce n’est cette sagesse faite d’amour et de discernement, qui est un don de l’Esprit ? Et de fait, c’est bien elle qui nous permettra de garder présent le but – « accueillir » le Christ et « entrer dans sa propre vie » –, et de mettre en pratique les moyens proposés pour l’atteindre. La prière d’abord, qui implore l’aide du Seigneur ; mais aussi une démarche d’attention à nous-même, quant à notre façon de nous situer par rapport à nos tâches présentes – c’est-à-dire tout ce qui a trait à la vocation que nous avons reçue de Dieu (à savoir faire fructifier ses dons dans les relations, l’éducation, le travail, le respect de la création, etc.). Car reconnaissons-le : alors qu’elles sont destinées à nous rapprocher du Seigneur, ces tâches deviennent souvent une « entrave », donnant lieu à des préoccupations excessives qui encombrent notre coeur, et altèrent sa capacité à accueillir le Christ. 

À nous donc d’apprendre à repérer où et quand s’opère ce mouvement de bascule, et ce qui s’y joue en nous : peur ; volonté de puissance ; oubli que Dieu est avec nous, malgré son silence et son apparente absence… Rappelons-nous, en effet, que seule la vérité est un chemin de libération. Car en nous dépouillant de nos faux-semblants, elle nous rend vulnérables à Dieu, dont la toute-puissance est celle de l’amour.

Il nous envoie son messager
La liturgie célèbre et répercute l’unique mystère du salut de Dieu ; Chaque année liturgique le redit sans jamais se répéter. Chaque année liturgique irradie de cette nouveauté que nous attendons de Dieu même : « Eveille en nous cette intelligence du cœur qui nous prépare à t’accueillir. » Et comment nous communiquerait-il cette intelligence du cœur sinon en lui, ce Jésus que le Baptiste proclamait sans crainte ? Tout ce qui est à Dieu est à son Fils bien-aimé, Jésus, notre Sauveur.

Tout ce qui brûle en Dieu brûle en lui. L’ultime messager est l’homme du parler vrai, de l’agir vrai, qui ne juge pas selon les apparences.

Le messager est le message même que Dieu donne à entendre. Et s’il était aussi, en ce dimanche, notre réponse à Dieu ? Une réponse que nous donnons les uns aux autres en chaque eucharistie.
Connaissance de la foi                          La conversion

Nous ne sommes pas des saints ! Tous les hommes sont pécheurs  « de naissance ». Le péché qui est entré dans le monde nous habite tous (sauf Jésus, le Fils de Dieu et sauf Marie par grâce spéciale). Ne nous trompons pas sur ce qu’on appelle «  le péché originel » : il ne s’agit pas d’une origine chronique. Le péché originel, c’est celui de l’homme, de l’homme qui choisit de se réaliser lui-même en oubliant qu’il doit se centrer sur Dieu. Mais nous sommes aussi pécheurs par culpabilité personnelle : il nous arrive de pactiser avec le mal, peu ou prou !

Pour entrer dans l’Alliance avec Dieu, il nous faut donc nous « retourner » vers Dieu, nous convertir. Il s’agit de changer de route ou de rebrousser chemin. Une orientation nouvelle s’impose donc à nous. Une fois pour toutes ? Ce serait très beau, mais la vie nous contraint à un effort permanent pour maintenir le cap, ou le retrouver.

L’attitude de conversion permanente est appelée attitude pénitente. Elle est ravivée par les sacrements (eucharistie, réconciliation, onction des malades notamment). 

Il ne suffit pas de pleurer et de supplier pour obtenir le pardon en confessant ses péchés. Il faut changer effectivement de conduite. Sinon la conversion n’est qu’apparente (d’où la réaction ferme de Jean-Baptiste contre les pharisiens et les sadducéens.

Le comportement nouveau, signe et fruit de notre conversion du cœur, exige surtout la justice, le détachement des richesses, le partage, et le rejet de tout orgueil méprisant.

La conversion n’est pas le résultat de notre seule décision. C’est Dieu qui met en nous un cœur nouveau, c’est son Esprit qui transforme notre cœur de pierre en cœur de chair.

En ce dimanche, Jean-Baptiste se retrouve dans le désert de Judée.

Et qu’y fait-il ? Il baptise et proclame : “Convertissez-vous, car le royaume des cieux est tout proche !” Il n’y est pas pour s’enrichir en y cherchant par exemple du pétrole ou en construisant un palais au bord d’une oasis. Il n’y est pas pour chercher des sensations extrêmes dans un “Paris-Dakar” aussi égoïste qu’inutile. Il n’y est pas non plus pour fuir la société et les hommes. D’ailleurs ces derniers viennent le voir, parfois de très loin, et il les accueille avec des paroles certes dures, mais des paroles d’espoir…

Il les accueille aussi avec un peu d’eau. L’eau du baptême, c’est-à-dire celle de la purification et de la renaissance. Mais aussi l’eau aussi de la vie éternelle qui s’annonce en la venue du Christ. Une eau qui nous fera éclore, comme une rose de Jéricho pour qui quelques gouttes suffisent à la faire éclore. Une eau vive qui nourrit aussi notre âme. Mais ensuite ? Qu’allons nous faire ? Rester au désert et attendre le Christ ? Pas du tout, le Christ est déjà venu, il a déjà traversé le désert à notre rencontre. Aujourd’hui comme hier, nous avons une mission : “Préparez le chemin du Seigneur, aplanissez sa route.” Car si Jésus-Christ est déjà venu, depuis 2000 ans son royaume ne cesse d’arriver et il dépend de nous de l’annoncer de le faire advenir d’avantage. L’annoncer avec force, par tous les moyens dont nous disposons, mais aussi avec modestie et humilité. Jean lui-même ne portait qu’un vêtement de poils de chameau et une ceinture de cuir autour des reins. Lui-même se dira indigne de baptiser Jésus…

Bon dimanche et convertissons-nous chaque jour d’avantage pour que nos conversions fleurissent le monde de millions de roses d’espoir, de lumière et de paix.

Méditation

Quand les hommes de Dieu parlent du monde de Dieu, c'est ou bien terrifiant ou bien paradisiaque !

Dans l'évangile d'aujourd'hui, Jean Baptiste représenterait plutôt la première tendance. Il nous invite à «fuir la colère qui vient». Certes, il ne met pas tout le monde dans la catégorie des «engeances de vipères». Mais il nous dirait plutôt «ayez peur» que «n'ayez pas peur» !

En revanche, le livre d'Isaïe nous plonge dans un monde de bonheur et de paix. Que le loup et l'agneau fassent bon ménage, que le bébé joue sur le nid de la vipère, voilà qui nous met très loin de notre planète terre, en ce troisième millénaire après Jésus Christ ! Il ne peut s'agir pourtant de nous faire rêver pour oublier l'amère réalité, où le fort l'emporte régulièrement sur le faible. On parle plutôt d'utopie, c'est à dire d'une conception idéale qui ne tient pas compte de la réalité. Mais faire pressentir un autre monde, oser rêver d'un but à atteindre, est‑ce négatif ? Ne serait‑ce pas une manière de définir ce qui est l'intention de Dieu sur notre univers, sa «volonté» ? A condition de bien comprendre que cette volonté ne se réalisera pas sans des libertés humaines en co‑action avec l'Esprit divin.

Ainsi sommes‑nous appelés à chercher ce qui, là où nous vivons, est paix au‑delà de la violence, est joie au‑delà de la tristesse. La connaissance du Dieu qui est Amour nous presse de transformer nos comportements, s'ils sont de rejet, de mépris, d'indifférence. L'apôtre Paul demande aux Romains, dans le texte d'aujourd'hui, de «s'accueillir» les uns les autres. Non pas seulement de se supporter passivement, mais d'aller au devant, de faire les premiers pas. Dieu nous a devancés, lui qui accueille tous ses enfants, fils de l'amour ou de la haine ou du clonage ! Et c'est cet accueil de Dieu qui nous rend dignes. «Je ne suis pas digne,» affirme Jean Baptiste, comme le centurion romain, comme chacun de nous avant de recevoir l'eucharistie. On ne mérite pas le face à face avec Dieu, mais peut être nous est‑il d'abord demandé de nous laisser aimer !

Etre baptisé dans l'Esprit, c'est être reconnu comme fils du Très‑Haut, capable dans l'Esprit, de l'appeler Père en vérité. Celui qui baptise dit au baptisé, au nom de Dieu: «Tu es mon fils, mon bien‑aimé.»

Les patients mûrissements
Ile st humain – on dit que c’est moderne – d’être impatient. Les gens des villes, de plus en plus nombreux, sont, ou se disent, en général « pressés ». On a hâte d’avoir tout ce que l’on désire. Les jeunes, à peine sortis de l’adolescence, veulent être en couple. On a hâte d’arriver à la retraite, quitte à trouver ensuite le temps long. La personne âgée s’impatiente de ne pas voir naître des petits-enfants…

Et, si l’on restreint notre vitesse sur la route, c’est qu’on a intégré (souvent de mauvais gré) le risque de pollution… ou d’accident.

Face à cette impétuosité, il est bienfaisant de reconnaître la patience de Dieu. Depuis l’intention du Créateur, quand le Père voulait que des êtres humains soient capables de le connaître et de l’aimer, des siècles, des millénaires, se sont écoulés ; Un peuple, enfin, a été chargé de préparer la venue du Fils. D’ailleurs, l’histoire a montré qu’il n’était guère prêt, collectivement, ce peuple « élu » !

Cette patience de Dieu, elle s’exerce encore à l’égard de son Eglise, autant pécheresse que sainte ! ET chacun de nous, pécheurs, bénéfice de cette longanimité divine… La spiritualité nous conduit à la patience tenant compte des longs mûrissements, de la lente émergence d’un monde de respect et d’amour. Mais arrive-t-elle aussi, la hâte de connaître enfin le        visage de Dieu, face-à-face ?
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     QUELQUES HOMELIES

La semaine dernière, la liturgie attirait notre attention sur la densité et l'importance du Temps, le Temps, l'aujourd'hui du Salut, de la Venue de Dieu.

En cette deuxième semaine, c'est du Sens et de l'importance d'un lieu qu'il s'agit. Ce lieu, c'est le désert.

UN LIEU DE RENDEZ-VOUS

On pense bien sûr aux terres arides et sauvages qui jalonnent les continents de la planète. Mais dans l'Histoire du salut, le Désert tient une grande place

- Désert du Néguev qui s'étend jusqu'aux rives du Jourdain, où jadis Abraham et les patriarches firent la Rencontre de Dieu, entendirent pour la première fois sa Parole et sa Promesse de Salut.

- Désert du Sinaï, où Moïse reçut de Dieu la Loi et conclut avec lui l'Alliance.

- Aujourd'hui, désert de Judée, où Matthieu situe solennellement l'arrivée du Baptiste, sa prédication, son sévère appel à la conversion.

Ce désert qui devient le rendez-vous prophétique de tout un peuple : Jérusalem, toute la Judée, toute la région du Jourdain, la société juive, Pharisiens et Sadducéens.

C'est aussi dans ce désert qu'aura lieu la rencontre exceptionnelle de Jésus et de son précurseur, tournant de l'histoire, passage de l'ancienne à la Nouvelle Alliance.

Ce même désert enfin, où Jésus sera conduit par l'Esprit pour y être tenté et engager toute sa mission.

On comprend alors que le Désert, dans le langage biblique, soit devenu cette fois un lieu spirituel, symbolique, celui de la Rencontre, des choix, des vertiges, des affrontements, lieu de pauvreté et de dépouillement, lieu de conversion où l'on est invité à rejeter toute fausse sécurité et suffisance, où il ne suffit plus de s'abriter derrière des privilèges de naissance: en se disant fils d'Abraham!

UN LIEU DE SALUT

Le Désert où souffle l'Esprit pour que l'homme devenu pauvre et détaché puisse permettre à Dieu de réaliser les merveilles du Salut, Isaïe en donne des images inédites : le loup qui fréquente l'agneau, le léopard qui cohabite avec le chevreau, le lion et le boeuf dans le même pâturage, l'enfant qui joue sur le tronc de la vipère.

Ce désert en effet rappelle l'homme à sa condition de voyageur, de nomade, de marcheur, de chercheur de Dieu et du Sens, comme ces gens du désert, obligés de se déplacer sans cesse en quête d'eau, c'est-à-dire de vie.

Le scénariste Fellini réalisa autrefois le film "La strada" (la route), montrant son importance dans la spiritualité de l'Homme. Signe de celui qui ne s'attache pas, qui se laisse perpétuellement interpellé par la nouveauté du terrain, des éléments, du paysage, qui doit s'adapter à de nouveaux modes de vie, celui qui ne s'encombre pas de bagages inutiles, celui qui reste libre et fait confiance.

Paradoxalement, ce sont ces hommes-là, ces pauvres-là (car c'est une forme de pauvreté), qui sont aptes à construire le monde dans la Justice et la Paix.

UN LIEU POUR RETROUVER ESSENTIEL

Un des maux de notre temps ne serait-il pas l'installation et l'encombrement qui nous rendent incapables de rencontrer Dieu et nos frères, incapables de vivre nos solidarités élémentaires dans le quotidien de la vie, qui risquent aussi de nous fermer dangereusement à la Prière ?

La Prière qui est un peu le "désert" de chacun, à la portée de la main, du coeur, lieu par excellence de la conversion : "C'est formidable, dit Bernanos, comme mes idées changent quant je les prie".
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Jean-Baptiste a préché dans le désert
de Judée, des gens sont venus I'écou-
ter, des gens de toutes sortes : des
riches et des pauvres, des notables et
des pécheurs, des pharisiens et des
anonymes... Beaucoup se sont conver-
tis, s’efforcant de répondre a I'appel
du Seigneur pour mener une vie nou-

velle et pratiquer la justice, le partage,
le pardon... Auyjourd’hui se levent de
nouveaux Jean-Baptiste qui nous invi-
tent a reconnaitre et a accueillir “Celui

qui doit venir”. Ecouterons-nous leurs
voix ? Dans quel “désert” saurons-nous
les rencontrer ?

Christian Kratz
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La connaissance du Seigneur: la justice

"La justice sera la ceinture de ses hanches et la fidélité le baudrier de ses reins." (v. 5)

Dans une vision, le prophète Isaïe (8e siècle avant Jésus Christ), voit un avenir de rêve où la justice et la paix s'embrassent. Un homme, sur qui repose l'esprit du Seigneur, gouvernera le monde avec sagesse et discernement, conseil et vaillance, connaissance et crainte de Dieu (v. 2). Il n'y a qu'un seul point à son programme politique et social: la réforme du système judiciaire. Il ne sera plus permis de juger selon les apparences. Les yeux ne voient que l'extérieur des choses, et les oreilles n'entendent que ce qu'elles veulent bien entendre ou ce qu'on veut bien leur faire entendre.

Or, dorénavant, les juges ne pourront plus se fier à leurs yeux ni à leurs oreilles pour rendre les jugements (v. 3). Il leur sera aussi interdit d'avoir une justice pour les faibles et une autre pour les puissants. Tous seront traités avec droiture; les plus pauvres feront même l'objet d'une attention spéciale, tandis que les oppresseurs et les méchants tomberont par la sentence de leurs propres lèvres (v. 4). Comme la ceinture soutient les armes du guerrier, ainsi la justice entoure "les reins", c'est-à-dire la vitalité, la force des juges (v. 5).

Ce programme politique et social qui n'a qu'un seul point à l'ordre du jour, la justice, a des conséquences insoupçonnées: la paix et l'harmonie régneront non seulement entre les personnes, mais aussi dans toute la nature. Même les animaux qu'on croit les plus incompatibles vivront ensemble: le loup habitera avec l'agneau; le léopard couchera près du chevreau; le veau et le lionceau se nourriront aux mêmes mamelles; la vache et l'ourse pâtureront l'une à côté de l'autre. Et "miracle" des "miracles", le nourrisson, le petit de l'homme, s'amusera sur le nid du serpent! (v. 6-7) Le mal et la destruction n'auront plus leur place, parce que "le pays sera rempli de la connaissance du Seigneur". Telle fut la vision du prophète. L'enseignement y est clair: connaître Dieu signifie pratiquer la justice; pratiquer la justice signifie bâtir un avenir de beauté où chacun trouve sa juste mesure et la possibilité d'un épanouissement total.

Huit siècles plus tard, le message d'un autre prophète, Jean le Baptiste, était compris par l'évangéliste comme la préparation des temps annoncés dans la vision d'Isaïe:

"Une voix crie dans le désert: Préparez le chemin du Seigneur,

rendez droits ses sentiers. Tout ravin sera comblé,

toute montagne et toute colline seront abaissées;

les passages tortueux seront redressés,

les chemins rocailleux aplanis;

et tous verront le salut de Dieu." (Luc 3, 4-6)

Encore une fois, nous sommes ici en présence d'un monde où la droiture et l'équité pour tous sont identifiés au salut de Dieu. Par qui viendra l'implantation d'un tel avenir, d'un tel salut? Ne rêvaient-ils pas, tous les deux, les prophètes, quand ils proclamaient un monde semblable? Ce monde n'est-il pas un monde idéal, fruit du désir humain? Les prophètes répondent: Non, il n'est pas un monde idéal. Il est un monde à bâtir chaque jour, chaque mois, chaque année par celui, par celle "sur qui est l'esprit du Seigneur", dit Isaïe. Par chaque disciple de Jésus, dit Jean le Baptiste. Parce que, enfin, le monde à venir sera celui qu'on est en train de construire aujourd'hui. Il dépendra de la manière dont le peuple de Dieu observe ou non la justice dans les affaires publiques et privées, de l'attitude que chaque chrétien, chaque chrétienne, prend envers les gens que notre société a tendance à marginaliser.

N'oublions pas: chaque fois qu'un être humain est traité avec mépris, nous sommes tous perdants; le "chacun pour soi", dans notre société, nous conduit au monde opposé à celui que le Seigneur a fait voir aux prophètes comme étant le monde selon Sa volonté.  Suis-je un, une de ses disciples? Si oui, mes actions témoigneront certainement du désir de ce monde de "rêve" qui est celui de Dieu.

Heureusement, nous ne sommes pas laissés à nous-mêmes, l'Esprit de Dieu est avec nous. Nous sommes baptisés, c'est-à-dire immergés dans la vie même de Dieu. Nous vivons de sa vie et nous serons prêts à l'accueillir dans la mesure où nous le laisserons nous parler au désert et nous transformer.
Le fondement de notre espérance, c'est l'amour que Dieu nous porte. Croire en l'amour de Dieu, c'est mettre en lui notre confiance en sachant qu'il aura le dernier mot de tout ce qui pourra nous arriver.
Noël apparaît donc aujourd'hui comme une fête exigeante, la fête de la conversion en profondeur. Et il faut nous y préparer sans délai selon le prophète du désert. Laissons-nous conduire en ce même désert par l'Esprit de Dieu. Le temps est venu d'entendre sa voix et de nous tourner vers lui. 

****************************************************************************************
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“Comme Jésus-Christ”, nous répete 'apdtre Paul. On imagine mal séparer les mots
“Jésus” et “Christ”. Pourtant, que ce soit il y a vingt siecles ou aujourd’hui, si beau-
coup sont séduits par le visage humain de Jésus, combien sont préts a le confesser
“Christ”, en sachant ce que cela signifie :le Fils de Dieu, 'Envoy¢ attendu, 'Unique,
le Ressuscité... Cette alliance entre la réalité humaine
d’un enfant des hommes et I'identité divine qui est la
sienne est un vrai chemin de croix pour la pensée.

Dieu et homme. Combien de débats, combien de cris,

combien de ruptures, ces mots ont-ils provoqués ! Cette
union, nous l'avons rangé sous un simple “-”. C'est le
plus petit signe, pas méme un mot. Aujourd’hui,
regardons-le avec soin. Jésus-Christ. Par lui, nous
remontons a la Trinité, d’ou jaillit le Fils, qui
devient Christ en notre histoire. Par lui, nous
descendons dans notre coeur d’homme, o,
unis a Dieu, comme Jésus, nous devenons a
notre tour un trait d’'union entre Dieu et les
hommes. Notre tiche est simple : c’est
d’étre un “”. Nous avons un seul Média-
teur entre Dieu et les Hommes, mais cha-
cun de nous est le lieu de son unique

formule d’Eckhart, d’étre des adver-

bes aupres du Verbe. Juste un trait
d’union, il 0’y avait pas plus petit, plus anodin.
Clest la que la présence du Fis parmi nous
s'écrit le mieux. Jean Devriendt




Homélie E.F.

Il nous arrive souvent de découvrir une nouveauté grâce à quelqu’un d’autre. Si nous acceptons d’entendre ce que les autres nous disent, nous avons des chances de mieux voir comment le monde tourner. Ne va-t-il pas de même avec l’Evangile ?  Nous entendons aujourd’hui la parole de Jean le Baptiste, toujours décoiffante. Avec un style un peu brutal, le prophète Jean raconte la venue imminente d’une personne considérée comme supérieure. Jean annonce la venue du Royaume et pointe son doigt vers un homme issu de Nazareth. Nous sommes interloqués. C’est Jésus qui vient vers les femmes et les hommes pour transmettre ce qui l’habite. Cessez d’attendre en vain, s’exclame Jean. Vous êtes en présence de celui qui change tout. Il n’y a pas de temps à perdre. « Convertissez-vous ».  Se convertir, voilà le mot d’ordre. La conversion est au cœur de l’événement chrétien. Pour entrer dans le Royaume ouvert par Jésus, chacun est invité au retournement.  Il ne s’agit pas de retourner sa veste, ce qui serait encore donner la priorité aux apparences. Il s’agit de se laisser vaincre par l’amour de Dieu. C’est un bouleversement qui transforme la vie. Saisis par Dieu, par son Christ, nous sommes aimantés par une vie nouvelle. Notre regard n’est plus le même. Le changement n’est pas platonique. Il se traduit dans des actes. Ne faut-il pas aimer en actes et en vérité ? D’autres peuvent nous conduire sur ce chemin, en parlant de leurs expériences de solidarité. Nous serons peut-être retournés … qui sait ?

« Une voix crie dans le désert… »  Est-ce que nous entendons la voix qui crie ? Nous pouvons pensez à ceux qui souffrent d’une pauvreté, matérielle ou spirituelle. Ils sont écrasés par des poids difficiles à porter. Cela fait mal, ce qui mène à crier sa souffrance, sa révolte, son désarroi. Jean le Baptiste criait pour interpeller la foule des passants. Son cri est un cri double.

Un cri de joie, car il sait que le Royaume vient. Un cri de souffrance car il voit que les gens ne sont pas prêts pour l’accueillir. Souffrance et joie, voilà deux choses qu’on n’arrive pas à mettre ensemble. Mais pensons à ceux qui souffrent et qui, parfois, vivent des moments de joie. Des actes de fraternité et de solidarité peuvent contribuer à leur faire vivre de petits bonheurs partagés.

« Celui qui vient après moi… ».  Jean Baptiste donne la priorité à celui qui vient après. Il a reconnu en Jésus la présence de Dieu. Jean le Baptiste, homme de feu, s’efface pour laisser place à Jésus. Il reconnaît en lui le chemin de Dieu pour venir toucher l’être humain. Le Christ, pleinement humanisé, n’aura de cesse de donner la priorité aux derniers. Ils viennent souvent après… Or, c’est là qu’il faut ouvrir les yeux. Nous voilà invités à regarder autour de nous. Sommes-nous prêts à reconnaître les  pauvres ? Accorder plus d’attention aux démunis, n’est-ce pas une façon de mettre Jésus en avant ?

L’Evangile est, en lui-même, une Bonne Nouvelle. Sommes-nous prêts à l’annoncer comme on annonce une bonne nouvelle ? Déjà l’Ancien Testament fait résonner la nouvelle pressentie. Isaïe parle du lion qui vivra avec l’agneau, dans un monde réconcilié. Cette réconciliation vient du messie de la paix, qui ne juge pas selon des apparences. Il apporte une connaissance qui fait voir les vrais enjeux. Il nous conduit vers un nouvel horizon : une terre qui tourne plus juste. Il suscite de joyeux messagers pour coopérer à son action. On a besoin de messager. Le message est beau, mais il a besoin de porteurs.

Pour aller annoncer un messager joyeux, nous sommes disponibles rapidement. L’énergie nous pousse à entrer en contact. La vie ouvre ses horizons pour envisager des sommets. Pensons, par exemple, à la naissance d’un enfant. Les parents sont pressés d’aller porter la nouvelle L’Evangile n’est-il pas une bonne nouvelle pour les pauvres ? Avons-nous l’énergie qui nous pousse à les rencontrer ? Ce n’est pas si évident car notre optimisme risque d’être découragé. Saint Paul nous invite à prier le Dieu de la persévérance. Où puiserons-nous le courage d’être envoyé auprès des plus démunis ? Paul nous propose de puiser dans les Ecritures l’énergie qui pousse à aller de l’avant.

Lorsque les femmes et les hommes entendent une heureuse nouvelle, ils ont envie de bouger. Si c’est un anniversaire, on a envie d’organiser une petite fête. Comment organiser une société où les personnes sont accueillies sans juger ? Chaque personne a une richesse à partager, même la plus pauvre. Pouvons-nous soutenir les initiatives qui veulent réaliser cet accueil et cette solidarité ? Tout le monde ne se sent pas prédisposé à mener des projets concrets, mais nous sommes tous capables de soutenir ceux qui ont un goût pour cela. Il y a bien des façons de soutenir et d’encourager. Peut-être n’avons-nous pas envie de bouger ?

Peut-être sommes-nous déjà convaincus ? Soyons ouverts et disponibles.

Pour l'homélie  

Convertissons-nous

“ Frères, tout ce que les livres saints ont dit avant nous est écrit pour nous instruire afin que nous possédions l'espérance... ” Cette parole de l'Apôtre entendue tout à l'heure, nous invite à une écoute attentive de l'Écriture.  Or les textes d'aujourd'hui sont bien rudes, celui de l'Évangile en particulier.

Convertissez-vous... convertissez-vous ... Celui qui martèle cet ordre sans échappatoire est homme austère qui se contente d'une nourriture frugale.  Il donne libre cours à sa colère contre les Juifs bien-pensants, engeance de vipères.  Il annonce la venue d'un juge, sous les traits du vanneur : il va nettoyer son aire à battre le blé.

Avec Jean-Baptiste, nous sommes loin des mièvreries autour du “ petit Jésus ” et encore plus loin des cadeaux et des préparatifs gastronomiques qui envahissent les médias en ces jours qui précèdent Noël.  Nous nous préparons à accueillir le mystère de Noël, le mystère de la venue du Seigneur dans notre vie et dans la vie du monde.  Pour voir à quelle démarche nous sommes conviés, laissons-nous instruire par le Baptiste.

Renoncer aux sécurités fallacieuses

Parmi les Juifs qui se pressaient au bord du Jourdain, il semble qu'il y ait eu deux types de fidèles.  Les uns, gens très ordinaires sans doute, venaient confesser leur péché pour se préparer à la visite de celui que tout Israël attendait.  On les devine, sortant de l'eau résolus à produire le fruit qui exprimera leur conversion.  Les autres, Pharisiens et Sadducéens, autrement dit des notables, dit Matthieu, viennent accomplir le rite avec un coeur encombré de leur fausse sécurité de gens en règle : Nous avons Abraham pour père ! Comme si le fait d'être de bonne lignée pouvait les dispenser d'une démarche personnelle de conversion.  Et Jean n'a pas de paroles assez dures pour stigmatiser un orgueil qui fait obstacle au don de Dieu.

Chacun de nous, selon le jour et l'heure, peut avoir les deux attitudes.  Nous avons nos heures de pharisaïsme.  Nous avons aussi nos heures de réelle humilité : Seigneur prends pitié du pécheur que je suis.  Il est bien pour nous l'appel du Baptiste à la conversion!

L'aventure de la foi

Se convertir signifie se retourner, changer de mentalité ce qui implique la transformation radicale de celui qui, renonçant aux sécurités antérieures (l'argent, le pouvoir ... ), se lance dans l'aventure de la foi.  Il ne s'agit pas seulement ni même d'abord, d'une démarche morale mais d'un changement de cap.  Se convertir c'est mettre sa confiance dans un Maître dont les exigences n'ont d'autre justification que l'amour qu'il nous porte.  Ceux qui reçoivent le baptême à l'âge adulte ont parfois des mots très forts pour le dire. “ Dieu est entré dans ma vie ” écrivait l'un d'eux.  Et un autre qu'on félicitait de sa démarche, protestait: “ ce n'est qu'un commencement, on n'est pas converti une fois pour toutes ”. Certes, on ne reçoit qu'une fois le baptême.  Mais la conversion est l'oeuvre de toute une vie.

Il en est de notre foi au Christ comme des amours humaines.  Le jour du mariage, chacun des époux s'engage avec ferveur dans une vie nouvelle.  Il est résolu à se confier totalement à l'autre tandis que l'autre se confiera totalement à lui.  Or tous les vieux époux savent que le tissu conjugal doit être remaillé au gré des saisons pour garder sa solidité.

Le tissu de notre vie chrétienne lui aussi doit être remaillé à chaque saison. Convertissez-vous nous dit le Baptiste, débarrassez-vous de tout ce qui vous retient de faire totale confiance au Christ et de mettre en lui votre espérance.  L'Enfant dont nous célébrerons la venue dans deux semaines veut nous rencontrer dans notre vie quotidienne: Il vient chez nous, il veut demeurer parmi nous. Faisons-lui place.  En vérité, il nous accueille bien plus que nous ne l'accueillons ; il nous convertit bien plus que nous ne nous convertissons.

Pourquoi Dieu a-t-il été assez fou pour envoyer son messager, Jean-Baptiste, dans le désert, là où personne ne vie; là où personne n’écoute; là où les nuits sont glaciales? Jean-Baptiste a reçu l’appel d’aller crier dans le désert. Il est allé dans le désert, uniquement transporté par sa confiance en Dieu. 

Jean-Baptiste proclame le Messie qui vient. À cause de cette venue, il propose à ses concitoyens le baptême dans l'eau, en signe de conversion. Entendons par là: un profond changement, une nouvelle orientation, une transformation radicale de vie et de vue. C'est à partir de ce message que se présenteront à lui, pour le baptême, pharisiens et scribes, sadducéens, publicains, soldats, toutes les catégories sociales de son temps, à commencer par celles les plus en vue. Mais Jean connaît ses concitoyens, surtout leurs fausses sécurités. Ainsi, certains viennent se faire baptiser non pas par souci de conversion, mais pour avoir la conscience tranquille. D'où, l'insistance du prophète au changement de vie à opérer, au regard profond du cœur qui doivent se refléter dans la vie et ses actes concrets. C'est là une dénonciation de l'écart entre la vie et les rites, les paroles et les actes.

Se convertir, c’est marcher vers la sainteté et vers l'union à Dieu. Cela demande beaucoup d'humilité pour accepter nos pauvretés, renoncer à cette prétention orgueilleuse de vouloir nous en sortir par nous-mêmes. Au point que le plus grand obstacle sur le chemin de notre conversion, c'est peut-être de trop s'accrocher à l'image qu'on se fait de sa propre perfection, Mais, nous avons tous le pouvoir de devenir saints, simplement parce que Dieu se laisse vaincre par la confiance que nous mettons en lui.

Chacun ignore en quoi consiste notre propre sainteté, cela ne nous sera dévoilé qu'au fur et à mesure de notre cheminement, et c'est souvent bien différent que ce que nous pouvions imaginer. Pour nous convertir, nous ne pouvons pas nous contenter de suivre des principes généraux qui valent pour tout le monde. Il nous faut aussi comprendre ce que Dieu nous demande en particulier, et qu'il ne demande peut-être à aucun autre.

Ouvrons notre cœur dans des moments d'intimité avec Jésus et laissons-le nous conduire, en fonction de l'appel particulier qu'il a sur chacun de nous. Acceptons de changer de mentalité ou de façon de voir. Ne faisons rien "en force" c'est à dire à la force du poignet, mais permettons au Seigneur d'agir dans notre vie.

Le temps de l'avent est spécialement conçu par l'Église pour que les croyants fassent renaître l'espoir, l'optimisme, le dynamisme créateur, l'accueil et la solidarité. Jésus vient. Et chacun de nous peut quelque chose pour bâtir la terre nouvelle qu'il propose. Voyons comme un simple contact chaleureux peut changer parfois l'humeur d'une personne; qu'un sourire peut ensoleiller la journée de quelqu'un; un peu d'amour transformer toute une existence, une simple visite faire parfois beaucoup de bien. Le secret du converti, c'est, souvent, faire beaucoup avec très peu.

Chacun de nous est appelé à se convertir, à changer de chemin, d'attitude, de regard, de comportement. Mais ... est-ce que j’ai assez confiance en Dieu pour me faire couper la tête comme Jean-Baptiste… 

Une colère à dépasser

Il y a, paraît-il, de saintes colères. Nous en avons un bel exemple dans l’évangile d’aujourd’hui. Jean Baptiste invective avec violence des Pharisiens et des Sadducéens venus se faire baptiser : »Engeance de vipères ! Qui vous a appris à fuir la colère qui vient ?  Le reste de son discours est à l’avenant ! Ce thème est de fait très présent dans l’Ancien Testament. Le Baptiste se situe dans le droit fil de la véhémence des prophètes. Dans le Nouveau Testament, saint Paul et l’Apocalypse reprendront le même langage de la colère divine. Jésus, lui, si démarquera de cette attitude. Une seule fois, saint marc rapporte que Jésus, navré de l’endurcissement du cœur de ses auditeurs, a promené sur eux un regarde colère. Il y a bien son coup de sang quand il a chassé les vendeurs du Temple. Mais il n’attribue jamais à Dieu un sentiment de colère.
Reconnaissons d’abord que parler de la colère de Dieu est une manière très, trop humaine de s’exprimer. C’est sans doute une façon de secouer ceux qui, comme les Pharisiens et les Sadducéens venus vers Jean, se contentent d’une conversion de façade. Jean a raison de leur dire : « Produisez donc un fruit qui exprime votre conversion et n’allez pas dire en vous-mêmes : ‘ Nous avons Abraham pour Père’. »  Nul doute qu’il aurait le même langage aujourd’hui envers ceux qui disent : « Je suis croyant, mais pas pratiquant ! » c’est vrai, comme le dit jésus, que « l’on reconnaît l’arbre à ses fruits. » L’Eglise n’a pas échappé à la tentation de recourir à la menace du châtiment divin pour maintenir les fidèles dans le « droit chemin ».

Jésus, lui, agit autrement. Jamais il ne condamne les hommes et les femmes qui croisent son chemin et qui sont en marge de la bonne morale. Il commence toujours par les regarder dans la lumière du regard de l’amour de son père. Car, c’est là la grande, la bonne Nouvelle qu’il apporte : Dieu est u père qui veut la vie pour ses enfants. Là est la première conversion, fondamentale, si nous voulons suivre Jésus : accueillir ce Dieu Père qui ne peut que nous aimer, envers et contre tout. Le salut que nous donne Jésus est œuvre de vie et de pardon, jamais de colère et de rejet. Le temps de l’Avent n’est pas de trop pour nous permettre d’aller plus loin que Jean Baptiste et découvrir en Jésus la parfaite image de notre Dieu.

Un jeune me racontait dernièrement son émoi lors d’une visite des camps d’extermination en Allemagne. Il était encore sous le choc de l’émotion. Un autre racontait en même temps son voyage en Afrique où il avait découvert ce que signifie le mot « dénuement » ! L’un comme l’autre tirait la même conclusion : « Je ne saurais plus vivre comme avant » !

   Nous avons tous d’une manière ou d’une autre fait l’expérience d’un événement tellement fort qu’il en a bouleversé notre vie : une maladie grave où nous avons été frapper à la porte de St. Pierre, un accident dont nous avons réchappé par miracle… bref un événement où nous avons eu une chance exceptionnelle. Cela a pu être une agression violente, un deuil particulièrement douloureux, la perte d’un emploi qui nous oblige à modifier notre train de vie… Oui elles sont très nombreuses les circonstances qui nous ont obligés un jour ou l’autre à modifier l’ordre de nos valeurs et à remettre les choses à leur juste place dans notre vie. 

   Généralement après de telles expériences on ne s’attarde plus aux mondanités, aux vanités, au prestige qui ne sont que du vent, on va à l’essentiel. Quand on a failli y laisser sa peau, on regarde la vie avec un autre regard, on se rend compte que nos jours sont comptés, il ne faut plus gaspiller son temps.

A la limite ne trouvez-vous pas regrettable qu’il faille de tels avertissements pour nous obliger à devenir sage ? 

C’est le sens de cette parole de Jean-Baptiste : « La cognée, dit-il, est à la racine de l’arbre »

Ce qui signifie : Pourquoi attendre qu’un danger vous menace pour enfin prendre conscience des vraies valeurs ? 

Pourquoi donc la souffrance des autres ne vous suffit-elle pas pour réagir ? Pourquoi attendre que vous soyez-vous-même menacé ?

En effet, quand tout roule pour le mieux on ne se pose pas de questions. Ainsi par exemple quand les jeunes commencent à fumer, ils se rient des recommandations, des images ‘choc’ sur les boîtes de cigarettes. Ils disent : « plus tard on verra, je m’arrêterai ». Mais nous savons que plus tard il sera trop tard !

Il en va de même des paroles menaçantes de Jean-Baptiste. Il dit des mots violents, il essaye de choquer pour faire réagir, que chacun au moins une fois s’interroge sur le « pourquoi, le comment, le sens de sa vie ».

Nous n’avons qu’une vie, que quelques années à passer sur la terre. Il serait trop dommage de passer à côté de la vie, du bonheur qui nous revient et auquel toute l’humanité à droit.

Nous nous sentons probablement impuissants devant tous les grands débats, les défis du monde, que ce soit la pauvreté croissante, le racisme, l’immigration, la destruction de notre planète, les conflits les plus divers … oui, tout cela nous dépasse mais ne nous dispense pas pour autant de croire que nous avons un rôle à jouer. Si petite soit notre pierre à la construction du monde, elle est nécessaire : qu’elle soit geste gratuit, bénévolat, partage… chacun de ces gestes, en plus de son efficacité propre, incitera les autres à agir de même. Ainsi serons-nous de plus en plus nombreux à transformer le visage de notre monde. 

Piste 2

Les plus âgés d’entre-nous se souviennent certainement de Mgr. Cardyn, le fondateur de l’Action Catholique tel que le MOC, la JOC et bien d’autres… Il proposait une méthode d’action très efficace qu’il résumait en trois mots : « voir-juger-agir ». Méthode que nous pourrions avantageusement utiliser pendant le temps de l’Avent.

Dans un 1er temps il est important de VOIR ! N’est-ce pas ce que nous avons fait la semaine dernière en essayant de voir toute la pauvreté qui sévit, qui grandit, se diversifie parfois très près de nous.

Il est vrai que nous avons chacun nos petites misères, personne n’est épargné et notre réflexe n’est-il pas de dire « mes ennuis me suffisent »  et on se replie sur soi-même.  Lorsque le bateau coule c’est le sauve qui peut, le chacun pour soi. Très vite le naturel revient au galop et la nature est impitoyable : « Le loup dévore l’agneau et l’homme devient un loup pour l’homme ».

Aussi après avoir VU la misère du monde, aujourd’hui nous sommes invités à JUGER, à réfléchir, à analyser la situation et nous serons obligés d’admettre que s’il y a profusion de misère, les raisons d’espérer sont encore plus nombreuses.

   Si l’on feuillette les livres d’histoire de l’humanité et des peuples, nous voyons qu’au-delà des déchirures, des horreurs… la même histoire est tissée d’innombrables - et combien plus nombreux – gestes de fraternité, de générosité, de partage.

Mais les solutions ne tombent pas toutes seules du ciel, c’est l’homme qui doit y réfléchir, les inventer, les créer.

Il y a pour cela quelques conditions essentielles à remplir :

-D’abord être habité par une certaine sensibilité. Savoir se mettre à la place de l’autre, dans la peau de ceux qui souffrent. Savoir se dire : « si c’était moi », « si j’étais dans le cas » !

-Une autre condition c’est de ne jamais regarder le passé, les antécédents de la personne, ni ses erreurs, ni ses fautes, ni sa responsabilité… mais oser lui ouvrir la porte d’un nouvel avenir et faire confiance.

-Il ne faut pas non plus imaginer que les pouvoirs publics peuvent procurer des solutions toutes faites et faciles qui ne dérangent personne. Eux aussi ont leurs limites et jamais ne pourront remplacer les bonnes volontés, les bénévoles, la gratuité, la débrouillardise, la créativité, l’enthousiasme, l’espoir…  qui doivent venir de chaque citoyen.

-Il est enfin important de croire que l’on n’est pas seul et que la somme de tous ces petits leviers, actionnés ensemble, pourront vraiment changer les choses.

Puissions-nous en cette 2ème semaine de l’Avent, faire un effort pour apprécier tout ce qui  se réalise déjà autour de nous et qui contribue à rendre le monde un peu plus habitable et l’existence un peu plus conviviale et fraternelle pour tous.
Piste 3 (s’inspirant du thème de Vivre Ensemble)

Il y a 2000 ans, Socrate se lamentait déjà de la désinvolture et du manque de respect des jeunes à l’égard de leurs aînés. Le conflit des générations n’est pas une nouveauté.

Les jeunes, se plaignent des vieux qui leur font la morale, proclament des grands principes et les empêchent de vivre leur liberté.

Que l’on ne s’étonne pas alors  que les divisions se multiplient. De même que le fossé se creuse entre les générations, le même fossé se creuse entre les régions riches qui revendiquent leur indépendance et les régions pauvres, les préoccupations du nord s’éloignent du sud, le racisme et l’intolérance divisent les communautés…

« Aplanissez les chemins »  nous dit Jean Baptiste.

Aplanir le chemin cela signifie abolir les obstacles qui empêchent d’aller les uns vers les autres, de se rencontrer, de s’accueillir.

S’accueillir ! Mais ce « S » apostrophe, qui désigne-t-il, moi ou l’autre ? 

Il désigne à la fois « soi-même » tout autant que « l’autre ». 

S’accueillir soi, avec ses faiblesses, ses limites tout en sachant reconnaître ses qualités, ses capacités…  ce qui n’est pas toujours le plus facile !

Si nous sommes capables de nous accueillir nous-mêmes, nous pourrons alors accueillir l’autre avec ses faiblesses, ses défauts, son âge, mais également ses qualités, dans un échange enrichissant, vitalisant….

La vieillesse, comme on l’entend dire souvent, n’est pas une question d’âge. 

Il y a des jeunes qui sont vieux, sans rêve, sans enthousiasme, fatigués, sans projets, engoncés déjà dans leurs petites habitudes… et des aînés qui sont toujours jeunes, pleins d’entrain, de dynamisme…

Qu’est ce qui les distingue? Les 1ers vivent dans l’immédiat, l’instant présent, la mesquinerie, la méticulosité, comme si la vie se réduisait à cette seule dimension, tandis que les autres, jeunes ou vieux, sont toujours en route, si pas avec leur jambes au moins avec la tête.

« Il y a des gens qui meurent avant de mourir, nous dit Marie de Henzel, ils meurent de lassitude, de déception, de honte.  Ils ont le sentiment que leur vie ne vaut pas la peine d’être vécue. Ils ont perdu leur image, leur rôle dans la société. »

Mais en les voyant nous pouvons nous demander quelle est la part de responsabilité de toutes celles et ceux qui les entourent - famille, amis, enseignants ou soignants – dans leur démission de la vie.

Quel regard porte-t-on sur eux pour les amener à de tels désenchantements?  Même le silence dont on les entoure parfois contribue à créer le vide en eux, jusque parfois une négation d’eux-mêmes. 

« Préparez le chemin du Seigneur » !  Préparer, c’est d’abord se mettre en route soi-même, prendre ce chemin, non pas en fonçant à toute allure mais en cheminant, en prenant le temps de nous rapprocher de toutes celles et ceux qui sont fatigués, qui peinent, qui trébuchent ou encore qui, découragés ont tout simplement abandonné et arrêté la marche. 

Déjà le temps de fêtes se profile devant nous, ne culpabilisons pas de nous réjouir, de préparer de bonnes choses, mais gardons néanmoins une petite place dans notre cœur ou mieux encore, à notre table pour accueillir l’autre comme le Christ nous accueille.  
Echappées poétiques

· Tout ce que je sais du ciel me vient de l’étonnement que j’éprouve devant la bonté inexplicable de telle ou telle personne, à la lumière d’une parole ou d’un geste si pur qu’il m’est soudain évident que rien du monde ne peut en être la source.

· On n’a qu’une faible idée de l’amour tant qu’on n’a pas atteint ce point où il est pur, c’est-à-dire non mélangé de demande, de plainte ou d’imagination.
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